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Monsieur le Curé,

La
promesses

remise du Graiid Concert Catholique a pu peut-être vous surprendre, après les
fcrmelles de notre part qu'il aurait lieu le 25 février dernier.

noms d'acquéreurs : toutes choses qu'il fallait absolu nent faire avant le Concert ; tout le monde
le comprend. Mais Kl jours auraient suffi à ce travail.

Quelle est donc la vraie raison (jui puisse nous excuser auprès de vous pour avoir pris
20 jours d(3 plus qu'il ne nous fallait? Je vous répéterai ce que je vous ai dit dans ma dernière
circulaire : je vous disais quïl nous manquait encore 30,000 billets, et aujourd'hui il nous faut
vendre encore 25,000 billets pour réussir dans notre grande entreprise.

Sur les 12,000 billets quo nous avons envoyés à MM. les Curés, plus de trois mille ont
été vendus par eux. Vn grand nombre sont revenus non vendus', et il y en a encore beaucoup
entre leurs mains.

Mais jugez plus tôt vous-même.
Vous tenez sans aucun doute au succè.^r complet de notre œuvre. Votre généreuse

coopération nous a suffisamment éclairé sur ce point. Nous vous devons nos plus sincères
remerciments pour ce que vous avez bien voulu faire en faveui de vos compatriotes des
Illinois. Mais faut-il s'arrêter au milieu de notre course lorsque nous avons de justes raisons
de croire qu'un peu de persévérance de notre part, et la contiuuafion de vos faveurs de votre
côté, peuvent assurer un plein succès à une (puvre aussi excellente que celle que nous pour
suivons.

Nous aurions pu, il est vrai, faire le tirage le jour fixé ; nous pouvons le faire tous l«s
jours; mais qu'est-ce cpie quelques centaines de piastres pour une œuvi-e (jui en demande des
milliers. Il nous faudrait en elfet de dix à quinze mille piastres pour bâtir de bonnes écoles
et un couvent et doter ces institutions de biens suffisants pour leur permettre de subsister à
peu près par elles-mêmes. Et puisque nous avons surmonté les premiers obstacles qui se sont

• rencontrés sur notre passage, obstacles bien grands, et que nous n'avons pu vaincre par nos
propres forces

;
mais bien par le concouis du clergé de cette province ; mais lorsque par la

large part que vous avez prise à nos travaur, vous pouvez à juste titre vous en attribuer en
grande partie le succès, non-seulement par la vente que vous avez pu faire de nos billets mais
surtout par votre influence salutaire auprès de vos paroissiens

; mais lorsque notre œuvre est
en quelque sorte votre anivre proi)re, pnisqu- le but ({ue nous nous proposons d'atteindre est
éminemment religieux

;
considérant -d'ailleurs les maux incalculables qui résulteraient d'un

non-succès, ou d'un succès à peu près nul, n'est-il pas préférable de retarder de quelques jours
encore, lorsque ces quelques jours peuvent nous rapprocher d'autant de notre but par ia vente
que nou.s ferons dun grand nombre de nos billets.

Mais ces 30 jours écoulés, pourrons-nous faire le tirage avec [trofit pour l'œuvre? La
réponse est entre vos mains, monsieur, la réponse est entre les mains de tous les catholiques
de cette province. C'est un problème que vous êtes invité à résoudre suivant la mesure de
votre coopération à nos grands travaux.

Nous osons donc espérer que vous nous contimierez vos faveurs
; on que, si vous aviez

retardé juscju'aujcurd'hni pour nous aider, nous nous flattons que ces raisons pourraient nous
valoir de votre part une aumône ((ue nous recevrons toujours avec la plus vivt^ reconnaissance.
Si vous désiriez avoir des billets, sur un mot de votre jwrt, nous vous en transmettrions sous
le plus court délai.

.l'ai riionneur d'être. Monsieur, avec respect, . ,

Votre très-humble serviteur,

JOHN a L. lemoinp:,
fhérese, Montréal. ^ Direcleui-Uérant.
d aig«'iâ devra se iaii»' au V\v\. Aiiu. Marchai. Cii
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